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RICH~ARD S AUV1~ - LE CAUCHIEMAR.
y% sentmnce éta't pronîoncée, mais les patirs nii les seigneurs n'ayant

été coîîsîlitês, ce jugcîeitnt seîîîlll:îit d'autint pitis rigoureux que le ditc
Ayinon avait repairu .1 la cotir oùl il comipftit oe nombreux parcitts, et
clîoeiiin d(-clizliîit loîneur d'exécuter le patient.

il'eiiperetir bondissnit dle rage, ne( p)ouivant trouver un bourreau, ni
p<ir proniesqcs ni patr int naces, quand un monné Bipii, dont la famiile
avait ei q~uelquecs dillêrînîlsl jîiff avec celle dii cotiîdainliô, s'offri, pour
remplir cot office, couiptaiiit air une belle- récompîîense.

.&u niatiii, la troinpette sonne :c'est leuire de l'exýctution. La po-
tenîce a été dIresi%é- la nuit, à la tète (le ceint gardes, vient prenidre la
eaptif et l'enttraiîne à la manrt. .Lcs seigneutrs se découvrent devant
Rlichard (ive J'inifâmie boiii-r. a;i se plaîit .1 iiiqmIlter.

Le iiîaleureiix souricille et sic contienît, h-rh en vain. sur son
Iossge l ibérateuîr aîttenit. 1% îgné, il s'a'-ance e-t, parvenu an

pied dul gibeît, il pîrésenît àX îlipî ra tète altière. Mais îles bois d'ah1eîî-
toiir, les soldats (le Reîîaîîd s'élanucent et saies!seiît l'exécuteur qqu'ils

1p.1elt;ltt mii gibt destinéê à lticelildl...
Ueniaud tient d'abord au reslucet les v'iides eff.irés; puis, sûr <a1fin

dt sailut de son frèýre, il les renvoie porter à Cîalmmgmtles détails1 de
cette aventure.
Maîîitgis et ses cousins reîîtr.-ît à Momtaîîbom. Et quand il les vit
istsseîîblês, alors, raiconte la légucîiîe:

" Nainteîat, frères, leuir (lit-il. ia tâche est teriniîî&ti ma présen-
e d'ailleurs vous est fîînuste. AdIieu 1 avaîîit dle. retourner où mmm appel-

l'uit le,; voiîx d'Oricuit, jv rèsira',e à mios ennmemiîs linoe îermuièîc et effroya-
11- li~ruîîtve où doit Spierle pîîî i qe 3 tienîs de mnii bonneu fé-e.

\ui5-ièiis< n sacutir. z les eet.uisqîîîîi quei volts voyiez,aîi,
quoîi quî'il arrive, soyez s-ame pi-ur le r.111dls itérils vous, ilenenvt,
eticore, mlais votre jîîsus cause obîtiendîra la victoire, car Dieu est avec
votis 1 Il

Il lit, toutes les malins se tenîdenît vers 'Maîmgis ;îmais il a disparu,
lem laissanit faiii-,troublés et ellerch.it <ls t'îîîmnîieuuse salle un
iîuiîîtit limr poser îr tirs frontis qlu'un -touimimi-il lêtlizirrgîîjîîr- accabile. . ..-


